
COURTIN (Pau l ) , Lille 1901. — Le 17 décembre décédait subitement à 
Lille notre regretté camarade Courtin, directeur en cette ville de la maison 
Hamelle. Ses obsèques avaient lieu le 21 du même mois, à Pont-sur-Sambre, où 
une délégation de Camarades rendit au défunt  les derniers devoirs. Des paroles 
d'adieu furent  prononcées par le camarade Daux; nous en donnons ci-dessous 
l'extrait : 

« Paul Courtin, disparu ! Il ne semble pas que cela puisse être, tant a été sou-
daine cette attaque du sort; et pourtant la triste réalité est là, avec ses peines et 
ses douloureux lendemains pour ceux qui restent au foyer  brutalement dévasté. 

» Hélas la Mort, faucheuse  impitoyable, a passé et, pour la cinquième fois  cette 
année, éclaircit les rangs de notre promotion! 

» Une nouvelle tombe s'ouvre ici pour anéantir une vie toute de travail cons-
ciencieux et acharné, dont le seul but était le bonheur de la femme  et du fils  qui 
pleurent aujourd'hui notre ami disparu. 

» Enfant  de cet Avesnois où il revient pour son dernier sommeil, Paul Courtin, 
après de bonnes études à l'école professionnelle  de Fournies, entre en 1901 à 
l'Ecole nationale d'Arts et Métiers de Lille, d'où il sortira prêt à suivre sa desti-
née laborieuse dans les différents  emplois qui lui furent  confiés. 



» Enfin,  la Société des Établissements Hamelle l'appelle à la direction de son 
agence du Nord, où, dans la plénitude ce son activité, l'avenir lui souriait. 

» Hélas, la maladie survint. 
» Nous savons, Madame, quels soins attentifs,  éclairés, tendres, vous avez pro-

digués à notre cher Paul, foudroyé  à l'instant même où la pauvre petite science 
humaine croyait avoir vaincu le mal; et la joie n'a pas eu le temps de renaître 
en votre cœur dévoué. 

» Camarades d'enfance,  de jeunesse, et plus tard dans la vie, Camarades encore ; 
non, toujours frères,  de cette fraternité  sciemment voulue qui est la devise de 
nos Écoles d'Arts et Métiers, nous ressentons plus vivement votre douleur et pre-
nons plus intimement part à votre peine. 

» ...Puissent nos sentiments vous apporter, Madame, quelque réconfort  en ces 
heures cruelles, et à vous aussi, son fils,  qui conserverez toujours vivace le 
souvenir de votre père, dont vous n'aurez qu'à suivre l'exemple pour devenir ce 
qu'il voulait faire  de vous, un homme!... 

» Mon cher Courtin, ton souvenir ne périra pas parmi nous, et nous continue-
rons envers ceux que tu chérissais les sentiments fraternels  que nous avions pour 
toi. Adieu! » 

Communication transmise à la Société par MM. Belval et Tautant (Lille 1901.) 


